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Égalité ! 
La République Française a eu la gloire 

(fo (aire entrer ce mot dans sa devise que 
è*on voit écrite au frontispice des monu
ments publics. 

Mais, il v a de cela bien longtemps car 
•c'était en 1793 et c'est sans doute ce qui 
expliqua l'application qui en est faite de 
DOS jours sous notre République 3"». 

Les preuves abondent pour prouver qu'il 
n'y a pas d'égalité dans la société ; rénu
mération de ces preuves serait trop longue; 
nous n'en citons que quelques-unes. 

Nous savons, dans notre région indus-
,'trielle, ce que sont les grèves qui, trop sou 
'veut, viennent nous démontrer l'Egalité 
oui «liste entre les citoyens tonnant notre 
démocratie 

Des ouvriers, se basant sur les besoins de 
TtMstcuce et voyant les bénéfices énormes 
.«•aiie» • par leurs employeurs, réclament 
en vain leur droit à la vie. 

Afin de faire aboutir leurs justes récla
mations, ils doivent, toujours à contre-cœur 
avoir re<x>urs à la grève 

Année, police, gendarmes, tribun aux,pri
ée .us. s-.nt alors les moyens mis en pra
tique pour prouver l'Egalité de tous devant 
l.i loi. 

Des citoyens à qui l'on ne peut reprocher 
Aucune faute, aucun délit, sont arrêtés.em-
orisonnes, condamnés sur de fausses dé
nonciations, de taux rapports, de faux 
témoignages. Des jours, des semaines des 
mois et parfois des années de prison sont 
distribués au petit bonheur. Pendant que 
le travailleur médite dan» les cachots sur 
des beautés de cette Egalité qui existe entre 
ÎLI et y>n patron qui continue à toucher 
les dividendes, sa femme et ses enfants 
boivent avoir recours à la charité -rnublique 
pour ne oas mourir de faim. 

Il y a nuit jours, à la suite de l'assassi-
fcot du • crétaire de leur ligue, les camelots 
ri'i roi so rendaient aux sièges de journaux 
ïépublionins. Ils y entraient de force, net-

• tout à. sac, brisant les machines, dé-
jmotUsant les presses. Pris en flagrant délit 
Huelques-uns d'entro eux étaient arrêtés, 
LOTxiuits au poste mais au lieu d'apparte-
jiir a un syndicat ouvrier, ils étaient de la 
ligue des camelots où se réunissent et s'en-
ytr?în«nt les rejetons de la noblesse qui 
rêvent d étrangler « la gueuse ». Armés de 
feouHm0, de casse-têtes ou d'armes à feu. 
leur affaire était claire s'ils eussent été 
fie* omriers. de ceux que l'on jette dans la 
fournaise du travail dès l'âge de 12 ans-
Mais, oeux-ci sont rentiers, fortunés; ils 
partent des noms à particule ; ils sont com
tes, vicomtes ou barons, classés parmi la 
haute société. Ils sont remis en liberté le 
[lendemain de leur arrestation, toujours au 
i -n d« ! Egalité de tous devant la loi. 

m de cette même Egalité, attendons 
>oir un .ion si la meurtrière de M. Plateau 
'-«-"uera un jury ayant les mêmes dUposi-

*+~Uoi qui acquitta Viilain, l'aseas-
j*-i de ,'aurèsl 

Autre forme d'égalité : Il y a deux ans, 
t les lenteurs de la reconstitution, 

* ndicalistes et socialistes de France en-
irait-nt en discussion avec les travailleurs 
» leniand». ceux-là mêmes qui reconcais-

• la légitimité de nos réclamations et 
te mo'taient d'accord sur les prestations 
•n nature qu'il était alors possible, sinon 
Lie Je d obtenir. 11 n'en fallut pas plus pour 
au'une fois encore nous soyons vendus à 

lasrne dont nous défendions la cause, 
uiwiient-iK Des voix éloquentes se firent 
entendra a la tribune parlementaire décla-
Taut <JU<J la Majesté de nos ruines était 
préférable à la présence du Boche ou de 
•es matériaux dans nos régions. 

I*: io tdid, des hommes bien intentionnés 
animes du désir de voir notre pays sortir 
de. 3a Mtuation lamentable, se .endent en 
Allemagne à leur tour ï Ils concluent des 
accords avec des magnats de l'industrie 
allemand» parmi lesquels se trouvent ceux 
qui donneront l'ordre de destruction dans 
notre pays.Ceux-là sont qualifiés de grands 
français. 

Les accords, pas plus d'ailleurs que les 
traités, ne sont suivis d'effet parce qu'à la 
base il y a surtout la rivalité industrielle 

;et capitaliste. Il faut occuper la Ruhr. Des 
communistes français se rendent en Aile-
magne ; ils causent avec les travailleurs de 
ce pnvs : ils leur disent que les soldats 
français que l'on va envoyer sont comme 
eux des travailleurs, qu'il faut éviter les 
heurts, les! frictions, mais, qu'au contraire, 
11 faut chercher l'entente, l'union de tous 
les travailleurs, etc... A leur rentrée en 
France ils sont mis en prison. 

Egalit*. vous dis-je, est un des mots que 
"In République française, la première, a eu 
la gloire de mettre dans sa fière devise. 

F. LEFEBVRE, *> 
Député-Maire de Denain. 

La question des dettes 
britanniques 

L'Angleterre accepta trop Vite 
les conditions des Etats-Unis 
On sait que ces jours derniers, après de 

courts débate. la Grande-Bretagne a accep
té les conditions de la Commission améri
caine pour la consolidation de sa dette 
«envers les Etat-Unie. 

Le Sénat américain s'est ému 
• L'acceptation de l'Angleterre a sans, 
I Boute été obtenue trop facilement oui- lu 
{[Haute-Assemblée remet la question on jeu. 
/Ainsi , parlant jeudi au Sénat américain, 
J M. Mac Kellar a indiqué que la question 
\ du règlement de la consolidation de la 
} dette donnerait lieu à une violente discus-
• «ton. Il a déclaré que le congrès, comme 
(représentant du peuple américain, n'a pas 
le droit d'accorder des concessions M. 
Mac Kellar a rappelé que le congrès a fixé 
le taux d'intérêt et la durée de l'emprunt 
Pour cette raison, la commission aroéri-

a, selon lui, dépassé ses pouvoirs 
suggérant des conditions plue libérales 

Le temps d'aujourd'hui 
DOUX ET COUVERT 

f Vent sud-ouest faible, doux, couvert, sauf 
I I M * * ^ * i n n e s - £!°"ues d'eau ou de bruine 
I far gtace*-

MALGRÉ LA RAGE ALLEMANDE 
l'M'a&M'M/M'e/»/»*^ 

Les Français commencent à sourire dans ta Ruhr 

Ceux qui arrivent 
L'arrivée à Dusseldorf des 
Douaniers F r a n ç a i s qui doi
vent opérer à la " c o u p u r e " 

Ceux qui partent 
L'expul s ion de Dusseldorf des 
Fonc t ionna ire s A l l e m a n d s qui 
s e sont r e n d u s indés irables ::: 

MM. l e min i s tre L e 
Trocquer et l e géné
ral Dégoutte sortant 
du quartier général à 
D u s s e l d o r f fPh. BrangerJ. 

En 'dépit des manœuvres au cabinet 
Cu.no, la situation des Français et des 
Belges en pays récemment occupés s'est 
améliorée ces temps derniers. Ce n'est pat 
encorjs le moment de crier victoire mais il 
faut admettre que le Reich commence à se 
rendre compte qu'il est isolé dans son. 
action de résistance, qu'il a été pour ainsi 
dire lâché par ceux desquels il escomptait 
l'appui le plut effectif; les « observateurs » 
anglais et autres marquent les coups et il 
est d croire que les nôtres sont heureux car 
le revirement de ces alliés en notre faveur 
est incontestable. 

Pour le moment, la production charbon
nière et industrielle est normale rx pays 
occupés, la circulation *ur voie ferrée 
s'améliore de plu* en plus, des accords 
locaux ont été conclus avec les cheminots 
allemands et l'on peut espérer pour d'ici 
quelques jours à une reprise quasi géné
rale de ces travailleurs. L'Allemand com
mence à l'apercevoir qu'il a affaire à un 
adversaire plus fort que lui. On sait que 
déjà le gouvernement du Reich ne deman
derait qu'à traiter avec la "France. On parle 
de certaines de ses offres qui sont insuf
fisantes : il en fera d'autres, car mainte-
nnnt nous lui serrons la vis, et celles-ci 
peuvent devenir acceptable*. 

En attendant, nos ex-ennemis ne déra-
gent pas. Un mouvement gallophobe ex
traordinaire se développe en pays no.i 
occupé. A Berlin, la vie des Français est 
intenable, mais somme toute, il n'y a rien 
de bien grave à signaler. Le germain rage, 
tant mieux s'il rage, c'est parce qu'il est 
mauvais joueur et qu'il perd, les Françai* 
peuvent donc commencer à sourire. 

A Koenisberg, le Consul 
de France a été hué 

Ceux d'Angleterre et de Pologne 
l'ont été également 

Berlin, 2. — Les manifestation qui se. 
sont déroulées, mercredi soir, à Kœnigs-
berg, ont'été dirigées, non seulement contre 
les missions militaire- française et anglai
se, mais également contre le consul de 
Pologne. 

Celui-ci a été conspué, ainsi que les re
présentants de la France et de l'Angleterre, 
par les manifestants, qui ont parcouru les 
rues de la ville. 

Des portes, des fenêtres 
ont été démolies 

Les manifestants ont brisé les fenêtres et 
ont enfoncé la porte d'entrée du consulat 
de Pologne. 

La foule a essayé de pénétrer dans l'ap
partement privé da consul, M. Maringer. 

La police a dispersé tes manifestants. 
Des manifestations analogues se sont dé

roulées contre l'agence consulaire polonaise 
à Lyck. 

D'autre part, on mande de Kœnigsberg 
au « Tageblatt » qu'au cours des manifes
tations, toutes les vitres du consulat de 
France, ont été brisées. 

A 10 heures du soir, un certain nombre 
de coups de feu ont été tirés. 
Un coup serait préparé 

contre le générât Noltet 
Les manifestations de mercredi se sont 

renouvelées jeudi après-mici, à une heure, 
avec un redoublement de violence 

Des étudiants ont arrêté une voiture-au
tomobile dans laquelle se trouvaient plu
sieurs officiers français : l'un d'eux a été 
grièvement blessé au visage et à la tête à 
coups de canne. Les Allemands préparent 
actuellement un coup contre la personne du 
général Nollet et celle de ses officiers. 

D'autre part, le consul de France à 
Carlsruhe a été molesté dans un restaurant; 
dans le même lieu, un officier français fut 
menacé de mort. 

A la suite de ces incidents le consul vient 
d'informer le gouvernement allemand qu'il 
refusera dorénaven* de viser les passeports 
des Allemands qui voudront se rendre en 
France. 
On fit courir le bruit de l'assassinat 
de notre Ambassadeur ù "Berlin 
Berlin, 2. — Le bruit de l'assassinat de 

l'ambassadeur, de France, a Berlin, s'étftot 

1 

répandu hier à Mulhouse et à Strasbourg 
provoqua, dans ces deux villes, une cer
taine anxiété et ce fut avec un véritable 
soulagement que l'on apprit enfin, dans la 
soirée, que cette nouvelle était fausse, 
comme tant d'autres. 

Le gouvernement Cuno 
est inquiet 

Le Chancelier Voulait s'en aller 
mais on le supptia de rester 

Berlin,^.— Des renseignements de source 
particulièrement certaine indiquent l'at
mosphère qui règne actuellement au sein 
du cabinet de Berlin. 

Le Kouvernement allemand se rend 
compte qu'il est allé trop loin soue l'im-
nulsion des nationalistes. 

Il s'inquiète de l'exaltation populaire 
dangereuse que pourrait suivre une pro
fonde déception. 

M. Cuno est absolument surmené par 
le travail qu'il a fourni depuis deux mois. 

Ces jours derniers, le chancelier vou
lait démissionner, mais on l'a supplié de 
garder le pouvoir. 

M- Cuno, qui est un économiste avant 
d'être un politicien, voit parfaitement que 
la. catastrophe est inévitable ; son moral 
est gravement atteint 

L'Allemagne ne demanderait 
qu'a traiter aVec la France 

Berlin. 2. — Le gouvernement allemand' 
ne demanderait qu'à traiter avec la France; 
il se trouve désormais trop engagé et 
redoute de faire les premiers pas, qui 
provoqueraient sa chute. Dans le cas de 
pourparlers, ]e gouvernement allemand 
proposerait seulement l'offre qui devait 
être soumise à la conférence de Paris. 

Or. on sait que cette offre est considérée 

Dar la France comme totalement insuffi
sante. 

La France attendra ses offres 
Paris, 2. — On déclare que si l'Allema

gne désire entrer en négociations,la France 
attendra ses offres. 

Etant maîtresse de gages d'une immense 
valeur, ce n'est pas à elle qu'il appartient 
de prendre des initiatives, mais bien à 
l'Allemagne de faire des propositions satis
faisantes. 

Jusqu'à ce moment, M. Cuno et ses amis 
devront se résigner' à voir la Ruhr, à 
l'exemple de la Rhénanie, se créer une 
vie économique et administrative indépen
dante de celle du reste de l'Allemagne. 

La circulation des trains 
dans la Ruhr 

Le trafic est repris dans le cercle 
de Cologne 

Dusseldorf, 2. — L'information selon 
laquelle, à la suite d'un accord intervenu 
entre les autorités militaires françaises et 
les autorités allemandes, le. service normal 
des chemins de fer aurait repris aujour
d'hui, à six heures, est exacte en ce oui 
concerne la circulation du chemin de fer 
de Cologne. 

La reprise du trafic dans le cercle de la 
direction de Cologne a été décidée à la 
suite d'une conférence entre. le délégué 
allemand à la direction des chemins de 
fer de campaene à Wiesbaden et le com
mandement français. 

La situation s'améliore 
à Dusseldorf 

Dusseldorf, 2. — A la suite des arresta
tions et expulsions du personnel dirigeant 
des chemins de fer, le peié>onnel subalterne 
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Les belles familles du Nord de la France 

de la direction de Dusseldorf a désigné un 
nouveau fonctionnaire allemand qui le 
représentera auprès de La commission fran
çaise et agira sous son contrôle. 

Tous les chefs de subdivision ont repris 
le travail eu acceptant la situation nou
velle 

Les employés des V.T.T., d'Essen, 
ont repris le tfaVail 

Essen. — Le personnel du bureau central 
des postes et télégraphes a repris son ser» 
vice. 

Les mineurs de la Sarre 
ont voté la grève générale 
Strasbourg, 2. — A Sarrebruck, à la suite 

d'une réunion, les délégués mineurs indé
pendants, cégétistes et communistes du bas
sin de la Sarre, la grève générale a été dé
clarée pour le lundi 5 février. 

Voici l'objet du litige : un acetwd existe, 
suivant lequel les indemnités accordées 
pour vie chère doivent être baissées par 
échelons. Les ouvriers dénoncent la cadu
cité de cet accord ; le prix de la vie n'ayant 
pas baissé, ils réclament le maintien des 
indemnités. 

A propos d'un rappel 
de classes en Belgique 

Jusqu'à présent, il n'en a pas été question 
Bruxelles, 2. — M. Theunis a formelle

ment démenti qu'il scit question de rappe
ler des classes sous les drapeaux par suite 
de l'extension et des nécessités de l'occupa
tion dans la Ruhr. 

Jusqu'à présent, les forces qui y ont été 
envoyées sont suffisantes : , 

Le président du Conseil a ajouté : « Les 
événements diront s'il y a lieu d'accentuer 
cette démonstration militaire, car nous som
mes engagés dans une opération qu'il im
porte de mener jusqu'au bout ». 

M. Theunis a dit encore que les nouvelles 
alarmantes qui sont répandues sent lancées 
par la propagande allemande 

LA FAMILLE FAUVERGUE-GUILMANT, DE VERMELLES (Pas-de-Calais) 

La commune de Vermelles (P.-de-C), 
abrite une des plus belles familles qu'il nous 
ait été donné de présenter jusqu'à ce jour à 
nos lecteurs. 

Les époux Fauvergue-Guilmant habitent, 
avec leurs deuze enfants, une maison de la 
Compagnie des mines de Béthune, le coron 
du « Philosophe ». Le père, Bertin Fauver-
gue, est âgé de 48 ans. Il travaille à la mine 
depuis 33 ans. La mère, Marie Guiimant, est 
âgée de 45 ans. 

De leur union, qui fut célébrée le 8 octo
bre 1898, à Noyelles-sous-Lens, naquirent 
quatorze entants, dont douze sont vivants. 
Ce sont : 

| |KM ei Maria. /jumeUes), Agées de. 

24 ans ; Georgina, Elodie, Palmyre et Angé
lique, Agées respectivement de 21. 18, 17 et 
12 ans ; André et Julien (jumeaux), âgés de 
10 ans ; Olivier, Arthur, Adrienne et Henri, 
âgés respectivement de 7, 6„ 3 et 1 an. 

La situation de cette nombreuse famille, 
qui n'a pour subsister que le salaire du père 
et celui des aînées, n'est point brillante, on 
s'en rend compte. Et elle se complique 
encore du fait que Bertin Fauvergue malade 
depuis deux mois ne peut plus apporter son 
appoint au foyer. 

Aussi noas formons le vœu qu'une récom
pense, bien méritée, viendra sans trop tar
der, soulager un peu l a misère de cette 
famille da graves gens, 

Une noce, un enterrement 
furent mouvementés 

On arrêta un garçon d'honneur 
nui Vola 18.000 francs 

Paris, 2. — Le 30 décembre dernier, 
M. Digard, marchand de chaussures, établi 
5, Boulevard Barbé», constatait, en ouvrant 
son magasin, que son tiroir-caisse avait 
été fracturé au cours de la nuit et que les 
18.000 francs qu'il contenait avaient disparu. 

Les inspecteurs établirent que le voleur 
était an employé du commerçant, Jules 
Bouvet vingt-deux ans, disparu d'aitteurs. 

Or, l'autre soir, pour outrages, rébellion 
et voies de faits, toute une noce était ame
née au poste dé Neuilly. Parmi les per
sonnes ainsi arrêtées se trouvait Marcel 
Bouvet qui servait de garçon d'honneur au 
marié. 

Reconnu par les inspecteurs charges de 
.'l'appréhender. Bouvet fit des aveux com
plets. 

Le beau-pire d'un suicidé 
fut roué de coups 

Paris, 2. — Un incident s'est produit aux 
obsèques d'un individu qui s'était suicidé 
à la suite de chagrins intimes-

Alors que le cortège sortait de la cathé
drale, de nombreuses personnes se sont 
précipitées sur le beau-père du défunt et 
l'ont roué de coups. 

La police a dû intervenir pour empêcher 
qu'il soit lynché. 

De l'or et du pétrole en Guyane 
On annonce qu'un nouveau gisement au

rifère aurait été découvert récemment dans 
le Haut-Maroni. 

En outre, près d» Sinnamary, un pros
pecteur aurait acquis la certitude que le 
sous-sol de cette région renferme des nep-

J^8$a importantes de pétrole. 

Des bandits inconnus 
ont assassiné 

Un cultivateur a été trouvé 
étranglé dans sa maison 

Pau, 2. — A Bonein, le domestique d* 
M. Michel Beuste, propriétaire cultivateur, 
a trouvé son maître étranglé au oied de 
l'escalier de sa maison. 

Le parquet d'Oloron s'est transporté sur 
les lieux. On ignore si le crime a eu poue 
mobile le vol our la vengeance. 

M. • Beuste. âgé de 42 ans, devait <=e ma
rier mardi prochain. 

Un domestique soupçonné de Vot 
fut tué par le Vrai coupable 

La Rochelle, 2. — Un crime, qui rappelle 
celui de l'écluse Neuve, où- deux vieillard* 
avaient été assassinés, a été découvert 
dans la même région. 

Le 2 Janvier, un cambriolage et un vol 
étaient commis à la ferme Gloussiecq, pree 
Marans, pendant l'absence du fermier, 
nommé Sacre. En même temps que le vol! 
on avait constaté la disparition du domes
tique, Maurice Durand, âgé de 19 «ne, pu-
oille de l'Assistance publique, et on l'avait 
soupçonné d'être l'auteur du vol. 

Mercredi, on a découvert à lsmande>. &ue 
la côte, le cadavre de Maurice Durand, 
dent le corps avait séjourné un mois rtani 
l'eau. L'autopsie a démontré que la'ir.ort 
avait été causée par un instrument conton
dant avec lequel on lui avait défr/acé \sl 
botte crânienne. 

Après une entrevue chez le notaire 
un charpentier fut réVolVérisé 
Mont-de-Marsan, 2. — M. Dufau, 50 eus 

charpentier, qui revenait d'Orthez, où J 
avait consulté un notaire, a été nt=«.sin« 
d'un coup de revolver dans le sentier qui 
conduit à travers champs de la care A4 
Labatut à Sah»t-Cricq-du-Gave. 

La victime avait des démêlées d'affaire! 
avec sa famille. 

X3«>C=—<~ 

L'instruction de l'affaire 
du "grand complot" 

Semard et Cazals reconnaissent 
certains faits reprochés 

Paris, 2. — Semard, secrétaire de la 
Fédération nationale des travailleuns dea 
chemins de fer inculpé de crimes contre lai 
sûreté de l'Etat, a été interrogé hier, par la 
juge, M. Jousaelin. 11 a reconnu des faits, 
A la suite de l'interrogatoire, il a demandé 
sa mise en liberté que lo juge examiner* 
ultérieurement. 

Caaàls. secrétaire de la C. G. T. U , U 
second inculpé, qui a présidé, rue Grange-
aux-Bellee, la réunion du 0 janvier, tenue 
pour protester contre l'action de la France 
dans la Ruhr, a également reconnu des' 
faits oui lui 60nt reprochés. 

Un legs de 9 0 0 . 0 0 0 francs 
aux familles nombreuses 
Paris. 2. — L'Académie françaiee a ét4 

informée que, par testament, M. Bâtard] 
lui a légué une somme de 900.000 francs qui 
viendra s'ajouter à celle léguée par fea 
Etienne Lamy et qui, comme celle-ci, est 
destinée aux familles nombreuses. 

La liquidation de la succession d'Etienn4 
Lamy a permis de constater qu'il sera! 
possible de constituer quinze prix de 
10.000 francs, au lieu de deux comme la 
avait été dit •précédemment» en faveur de* 
familles nombreuses. 

La jeune fille la plus 
méritante de France 

On vient de distribuer, en grande cérémo' 
nie, dans la Salle des Fêtes du Trocadéro, m 
Paris, sous la présidence de M. Bérard, mi
nistre de l'Instruction Publique, des réconw 
penses aux jeunes filles méritantes àd 
France. 

M* HENRIETTE SAGJ3T, de Mantes 
la plus méritante da France 

/Photo M«aaeu 

Parmi ces jeunes filles — il y avait vingt 
lauréates — c'est Mlle Henriette Saget, de 
Nantes, dent nous reproduisons ici la photo* 
graphie, qui a recueilli pour sa belle con
duite et ses vertus, avec le titre de • la jeûna 
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